On ne rit pas à la corrida

Point d’art dans l’arène

Mais le règne de la haine

Et de la vanité humaine

Non il n’y a pas de beauté

À ce spectacle de la cruauté

Et à voir la vie futilement ôtée

Et le torero a tort

De donner la mort

Et de se croire un héros

Son illusion de maestria

N’est rien qu’un lâche assassinat

Issue d’un simulacre de combat

C’est la barbarie en scène

Ces coups déloyaux qu’il assène

Le crime d’une volonté malsaine

Et cette futile et funeste férocité

Qui ne manifeste que morbidité

Est une terrible expression de perversité

Ainsi il flatte bassement l’orgueil

De ces hommes égarés dont il trompe l’œil

Tandis que ces animaux il endeuille

Il parade alors se pavanant

Dans son costume éclatant et clinquant

Qui tente de masquer ses actes obscurs et affligeants

Triste truisme

Que de dénoncer cette tuerie rituelle et ce vil voyeurisme

Comme un atroce anthropocentrisme

Terrible tradition digne de Cro-Magnon

Inhumanité

Quand virilité

Rime avec débilité

C’est aussi quand l’un torture

Tandis que les autres applaudissent

C’est ce délirant militaire

Fou furieux par la guerre

Qui fait subir à son prisonnier un supplice

Sous les acclamations de ses complices

On retrouve cette jouissance perverse

Dans le sadisme organisé

Du spectacle de la cruauté

Qui veut par-là habituer à la férocité

C’est cet orgueilleux matador

Payé évidemment à prix d’or

Qui fait vivre un calvaire au taureau

Sous quelques mauvais bravos

L’homme ne s’est pas délivré du vice

Qui inflige ces sévices

Structurant ainsi sa barbarie

Dans ces arènes de la folie

Les évolutions de la science

L'accumulation des connaissances

N’ont aucunement modéré globalement la violence

Et leur belle idée d'humanité

Est encore considérablement encombrée de brutalité

La raison sans cœur

Equivaut à la déraison

On n’est pas sensé

Lorsqu’on n’est pas sensible

Inculquer très tôt la non-violence

Tout en douceur

Au-delà des soins pour bébé

Un impératif, une priorité

A cultiver en permanence
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